
                                                         
 

 
 

 

 

 

  
 

Objet : La jeunesse corse. 

 

 

Monsieur le Président du Conseil Exécutif de Corse, 

Madame la Conseillère exécutive en charge de la jeunesse, 

 

J’aimerais attirer l’attention de notre assemblée sur la jeunesse.  

Que veut dire jeune ? Cela veut dire actif, vivant, concret, le contraire de l’abstrait ; 

cela veut dire également chaleureux et sanguin, encore entier, spontané de nature. 

La jeunesse offre donc une image ambivalente faite de nostalgie et de crainte, d’espoir 

et de méfiance, d’attraction et de rejet, vue de l’extérieur. De l’intérieur, elle est vécue 

dans l’enthousiasme ou/et l’angoisse, l’exaltation ou/et l’enfermement, le défoulement 

ou/et la paralysie. 

Universelle donc dans sa nature fondamentale, la jeunesse est bien sûr gérée 

différemment d’une société à une autre. Comment la nôtre voit et vit cette jeunesse 

aujourd’hui ? En quoi cela est-il original par rapport aux périodes passées ?  

Depuis bientôt deux ans nous ne pouvons que reconnaître le travail effectué à travers 

notamment le Pattu Pè a Ghjuventù et pour lequel vous avez défini une méthodologie 

que nous partageons. Vous avez réalisé une étude sur 1 103 jeunes de 16 à 25 ans 

parmi lesquels des actifs, des étudiants, des lycéens et des demandeurs d’emplois. 

Nous constatons que les préoccupations de nos jeunes ne diffèrent pas énormément 

de celles de la jeunesse continentale à savoir emploi, logement, mobilité et écologie. 
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Mais après ce constat que leur proposons-nous ? Notre insularité diminue l’offre de 

proposition en termes de formation, de perspective professionnelle, ou encore 

d’activités culturelles.  

Le fort taux de résidences secondaires diminue l’offre de logement et le prix du foncier 

ne permet plus à nos jeunes de pouvoir se loger.  

Si jusqu’à récemment ces problèmes liés à l’insularité et à l’accès à la propriété étaient 

compensés par un certain cadre de vie, une certaine sécurité j’ai l’impression que c’est 

de moins en moins le cas actuellement.  

Nous nous pensions à l’abri des violences, or il semblerait aujourd’hui qu’il y ait plus 

d’agressions que par le passé, plus d’élèves harcelés. 

Nous pensions que le respect des femmes était ancré dans la culture corse mais les 

récents faits nous prouvent le contraire. Nous aurions aimé continuer à dire que notre 

jeunesse était à l’abri de la drogue mais ce n’est plus le cas.  

Le nombre d’accidents sur les routes de Corse est dramatiquement élevé. 

Ces drames quotidiens ont des causes multiples et le bilan que l’on peut en faire est 

que la prévention routière doit être renforcée. 

Le réseau routier doit être rénové et l’accès aux secours d’urgence facilité. 

La jeunesse et la nôtre en particulier n’est évidemment pas épargnée. Sur ce point, 

les statistiques nationales démontrent que les accidents de la route ont lieu 

principalement le week-end et sont causés par au moins trois facteurs parfois 

concomitants, alcool, consommation de produits stupéfiants, vitesse. 

Nous voulons croire que la Corse est un paradis et à bien des égards elle l’est. Mais 

nous ne pouvons pas occulter que nous vivons sur une île où l’on ne trouve pas de 

solution à la gestion des déchets, située dans une Mer polluée par des milliers de 

plastiques. 

Aujourd’hui j’espère qu’être jeune en corse ne se résume pas être en recherche de 

logement, de formation, de travail, avec une faible mobilité, en manque d’offres 

culturelles, en proie à la violence, avec de surcroit un avenir environnemental plus 

qu’incertain. 

Madame la Conseillère exécutive le portrait que je vous dépeins est volontairement 

exagéré, et il faudrait peut-être au-delà de cette réflexion s’appuyer sur des chiffres 

car j’espère que mon ressenti ne sera pas appuyé par des données scientifiques. Mais 

il fait part de ma préoccupation envers la jeunesse Corse, cette jeunesse à qui nous 

devons tout, cette jeunesse pleine de promesses, cette jeunesse avec son identité, 

des valeurs mais surtout cette jeunesse qui est notre avenir. 

  



Alors je vous le demande que pouvons-nous faire pour nos jeunes ? 

Serait-il possible d’avoir un point d’étape du dispositif Pattu Pè a Ghjuventu et des 

mesures qui vont en découler ?  

A liberta e i studii un bastanu, ci vole campa piu sicuru 

Je vous remercie. 

 


